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REVUE MILITAIRE SUISSE
SM. Lausanne, le 1er Janvier 1874. XIX« Annöe.

Sommaire. — De l'alimentation des armees. — Societe de cavalerie
de la Suisse occidentale. — Societe vaudoise de l'etat-major, du
genie et de l'artillerie. — La question des sous-officiers dans les
armees etrangeres. — Bibliographie. Termes, sujets et dialogues
militaires, par Mennsen. — Nouvelles et chronique.

La Revue militaire suisse continuera ä paraitre en 1874 aux
mömes prix et conditions que par le passe. Les personnes qui ne
refuseronl pas un des deux premiers numöros seronl censöes conlinuer

l'abonnement pour l'annöe.
Conditions d'abonnement. Pour la Suisse : 1 an, 7 fr. 50 ; 6 mois,

k fr. ; 3 mois, 2 fr. Pour la France, l'Italie, l'Allemagne et la
Belgique : 1 an, 10 fr. ; 6 mois, 6 fr ; 3 mois, 3 fr. Pour les aulres
pays : 1 an, 15 fr. ; 6 mois, 8 fr. ; 3 mois, k fr.

DE L'ALIMENTATION DES ARMEES.

Le soldat a une vie fatigante. II doit etre capable d'efforts energi-
ques et soutenus; il doit pouvoir supporter, en portant ses armes et
son bagage, des marches longues et penibles ; les circonstances ne
permettent pas toujours de lui aecorder un lemps de repos süffisant.

Dans ces circonslances les deperditions du corps humain sont
considörables et il est necessaire de les remplacer par une alimentation
abondante et convenable. Lorsque la nourriture est insuffisante, les
forces dhninuent, et cet affaiblissement du corps reagit necessairement
sur le moral des hommes. II faut au soldat epuise par la faiigue et les
privations une energie bien rare ä rencontrer pour pouvoir lutter avec
chance de succes contre des troupes fraiches. Cetle energie, les
officiers peuvent et doivent la reclamer de leurs hommes dans une
circonstance donnee, mais c'est une grave faute de s'etre mis dans l'obligation

d'y avoir recours.
D'autre part, on sait quelle complication dans l'administration et

quelles entraves les colonnes de vivres apporlent ä la marche des
armees. II est donc necessaire de se rendre un compte exact des
conditions de l'alimentation atin de pouvoir en combiner les elements de
facon ä composer une ration journaliere qui sous le plus pelit volume
et le moindre poids possible fournisse une nourriture abondante,
saine et fortiliante.

Les recherches de la science moderne ont demontre que le corps
humain, comme tous les organismes, est compose essentiellement de
4 elements, l'oxygene, l'hydrogene, l'azote et le carbone. Les deux
premiers elements sont fournis surabondamment par l'air que nous res-
pirons et par l'eau que nous buvons, les aliments doivent surtout
fournir au corps l'azote et Ie carbone dont il a besoin.

Partant du principe que la nourriture doit remplacer les elements
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consommes par le travail de la respiration et de la digestion, des
savants ont recherche les quantites d'azole et de carbone expulses jour-
nellement par le corps humain et l'on a constate (voir Payen, precis
des substances alimentaires) que :

Un homme sedentaire perd dans les vingt-quatre heures 12,5
grammes d'azote et 265 grammes de carbone.

Un adulte se livrant k un travail modere consomme 20 grammes
d'azote et 310 grammes de carbone.

Enfin que lorsqu'on se livre ä un travail penible ou k des marches
prolongees la depense journaliere s'öleve k 25,5 grammes d'azote et
365 grammes de carbone.

Nous pouvons admettre que la seconde proportion constituera le
type de la ration en temps de paix et la troisieme celui de la ration de

guerre.
Voyons maintenant si nos troupes en service ont une alimentation

süffisante.
La ration est comme on sait de 10 onces

soit 312,5 grammes de viande avec les os,
donnant 250 grammes de viande nette four- Azote. Carbone.
nissant 7,5 gr. 27,5 gr.

I 1/2 liv. soit 750 grammes de pain 9 — » 225 — »

16,5 gr. 252,5 gr.
En outre. Supplement pour sels et legume.
Si l'on admet 3 Centimes pour le bois et

sei, il restera 7 Centimes pour lequel on peut
se procurer 1/5 de livre soit 50 grammes de
riz donnant 0,9 20 — »

Si nous y ajoutons le cafe fourni par une
retenue de 15 cent. sur l'ordinaire, admettant

la lasse d'une chopine et le melange
compose de moitie lait et moitie cafe, 1/8 de

pot de lait pese 198 grammes qui contiennent 1,30 » 16— »

II coüte 4 Centimes, les 11 Centimes restant
permettent d'acheter au prix de 1, 10 le demi-
kilo, 50 grammes de cafe donnant 0,55 » 4,5 »

19,25 » 293— »

Combinee de cette facon l'alimentation est
insuffisante ; si nous prenons une autre
combinaison :

Pain et viande comme ci-dessus 16,5 » 252,5 »

Substituant au riz des pois secs ordinaires
qui sont du meme prix, les 50 grammes de
ce legume donneraient 1,83 » 22 — »

Rempla^ant le cafe par le chocolat nous
aurions :

Lait comme ci-dessus. 1,3 » 16— »
Chocolat suppose egalement k fr. 1,10 le

demi-kilo (une livre) 50 grammes contiennent 0,76 » 29 — »

20,36 » 319,5 »



2,25 gr. 21 — gr.
2,23 » 23— »

1,96 » 21,5 »

1,94 » 21,5 »

1,96 » 23 — »
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La. proportion serait plus avantageuse en
core si l'on substituait aux pois des feves qui
sont du meme prix et donneraient

Les feves vertes sechees.
Les haricols.
Les lentilles.
Les pois casses, seches verts.
Nous voyons par la que si nous admettons que nos milices ne fönt

qu'un travail modere l'alimentation est strictement süffisante si nous
employons les legumineuses et le chocolat, et en tous cas insuffisante
si l'on emploie du riz et du cafe. Mais si dans les armees permanentes
les soldats en temps de paix ne fönt qu'un exercice restant dans des
conditions ordinaires et n'ont a reparer que les pertes calculees dans
la seconde hypothese, chez nous le temps d'instruction est si limite
que pour pouvoir arriver k remplir le programme on est oblige
d'augmenter les heures de service, ensorte que nos recrues sont aussi fati-
guees par le service d'instruction qu'elles le seraient en campagne.
L'alimentation de nos hommes devra toujours se calculer d'apres les
bases de la troisieme hypothese, c'est-k-dire d'une deperdition
journaliere de 25,5 grammes d'azote et 365 grammes de carbone.

En Italie la ration reglementaire est de Azote. Carbone.
Viande 180 a 200 grammes donnant 6 — gr. 22 gr.
Pain, 918 grammes » 9,9 » 275— »

Riz ou pätes, 150 grammes » 2,7 » 61 — »

Total 18,6 » 358 — »

II faut ajouter k cela cent fois par an, c'est-k-dire deux fois par
semaine, une distribution de vin ou de cafe; la ration serait presque
convenable quoique. faible en temps de paix si eile etait delivree en
nature, mais par motif d'economie l'ordinaire se paie en argent k raison
de cinquante-huit Centimes par jour et par homme, les chefs sont
dans l'impossibilite de se procurer pour ce prix les rations reglementaires,

et pour eviter les döficits ils sont obliges d'economiser sur les

quantitös.
Dans l'armee allemande la ration journaliere est composee comme suit:

En Dans les camps, bivouacs, En

garnison. grandes manoeuvres. campagne.
1. Pain 750 gr- 750 gr. 750 gr.

ou biscuit. » » » » 550 »

2. Viande fraiche ou
salee 150 » 250 » 375 gr.
ou bceuf ou mouton fumö » » » » 250 »

ou lard. » » » » 170 »

3. Lögumes. Riz 90 » 120 » 125 »

ou gruau d'avoine, de
Sarrazin 120 » 150 » 125 »

ou pommes de terre 1500 » 2000 » 1500 »

ou legumes secs (pois,
lentilles, feves!. 230 » 300 » 250 »

4. Sei. 25 » 25 » 25 »

5. Caf6 grille i» » 15 » 25 »

oa cafe vert. » » » » 30 »
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En cas de fatigues extraordinaires le commandant du corps d'armee

peut porter la ration a 170 grammes de riz, 340 de legumes secs ou
2000 de pommes de terre et k 500 grammes de viande. Les soldats
peuvent aussi recevoir (surtout en pays ennemi) 1 litre de biere ou 1/2
litre de vin, 50 grammes de beurre, 50 grammes de labac et 40

grammes de cafe.
Si l'on applique k ces diverses rations les chiffres de

Payen eile plus haut on trouve :

1° Que ia ration de garnison renferme
Avec le riz,
Avec le gruau,
Avec les pommes de terre,
Avec les pois,
2° Que la ration du pied de guerre renferme
Avec le riz,
Avec le gruau,
Avec les pommes de terre,
Avec les pois,
On voit que la ration de garnison es! tout-a-fait insuflisante, eile

depasse a peine lestrict necessaire pour l'entretien du corps au repos,
ensorte que le soldat affaibli ne doit etre capable de fournir que bien

peu de travail. Cela est surtout frappant si l'on emploie des rations
de riz ou de gruau, qui quoique moins substantielles que les legtimi-
neuses sont distribues en plus petite quantite. Les soldats sont evi-
demment Obligos dans ce_ circonslances d'aiier chercher a Ia camine
un Supplement de nourriture, k moins qu'ils ne sachent s'insinuer
dans les bonnes graces des cuisiniöres de la garnison.

En temps de guerre, quoique la ration soit sensiblement augmen-
tee, eile est encore trop pauvre en azote avec le riz, le gruau et les

pommes de terre, mais eile devient excellente lorqu'on emploie les
legumineuses C'est ce qui explique la predilection des Allemands
pour les saucisses de pois.

En France les rations sont les suivantes :

iffres de l'ouvrage de

Azote. Carbone.
12,8 gr. 261,9 gr.
14,1 » 272,4 »

15,4 » 373,2 »

19,8 » 27.2,4 »

18,9 302,3 »

19,9 » 306,7 »

21,1 » 398,5 »

26,2 » 351

Pied de paix Pied de guerre.
1° Pain 1000 gr- 750 gr.

ou biscuit, » » 550 »

2° Viande, 300 » 400 »

3° L6gumes, riz 60 » 30 »

ou haricots, 60 s 60 »

ou pommes de terre, 550 » » u

Legumes verts, 100 » » »

Sucre, » » 21 »

Cafe, » » 16 »

Elles renferment :

Azote Carbone.
Pied de paix. P. 'de guerre. Pi edde paix. P. de guerre.

Avec le riz, 19,8 gr. 19, l gr. 352 g''- 285,7 gr.
Avec les pommes

de terre, 20,9 » » » 397 » » »

Avec les haricots,

21,9 » 21, 1 » 367 » 297,8 »
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On voit que le Systeme presente cetle anomalie que la ration tres-
convenable en temps de paix se trouve diminuee en temps de guerre
et n'est plus möme süffisante pour la vie de garnison. Pour l'amelio-
rer il faudrait maintenir la ration de pain du pied de paix ou mieux
encore augmenler la distribution des legumes secs.

Signalons encore cerlaines proprietes des aliments qui nedöcoulent
pas directement de leur composition chimique et dont il faut cependant

tenir compte.
Les leguminenses par exemple, employes k la longue, deviennent

facilement indigestes et malgrö leur grande superiorite comme ali-
ment on ne peut pas les employer d'une facon constante, on sera
toujours oblige d'allerner avec le riz ou les pommes de terre, subslances
contenant beaucoup moins d'azote qu'il faudrait alors remplacer par
un Supplement de viande.

Le cafö, qui ne fournit a l'analyseqoepeu d'elements nutritifs, est
neanmoins un puissant stimnlant, il a ia propriete particuliere deralentir
la digesliou sans neanmoins la gener en rien, les deperditions sont
moins forles ensorte que le corps a besoin de moins d'alimenls. liest
particulierement utile dans les cas oü l'on est oblige de rationner le
soldat, dans une place assiögöe, sur des navires etc. Nous ne voulons
pas dire par Ik que l'on doive et que l'on puisse se servir du cafö pour
diminuer l'alimentation, k la longue le corps ferait toujours valoir ses
droits. Le cafe sera trös-utile pendant les marches, il ralentit la digesten

surexcitöe par l'exercice et modere la transpiration.
Ce dernier point est important; une transpiration exageröe enleve

au sang ses parties aqueuses, l'epaissit outre mesure, ce qui est la
cause des congestions que l'on ne voit que trop frequemment se
produire ai: service militaire.

On doit s'efforcer d'introduire le plus possible de varietes dans
l'alinientation, la monotonie engendre le dögoüt et ce que l'on prend
avec repugnance ne profite pas. A cet effet nous eslimons que notre
reglement a ceci de bon en temps de paix, c'est qu'il fixe une partie
de la ration en argent, ce qui permet au capitaine de varier l'ordinaire

de sa troupe. Nous ne voudrions cependant pas qu'il allät plus
loin et, imilanl l'exemple donl l'armee italienne se Irouve fort mal,
qu'il fournit toule la ration en argent. Le pain et la viande sonl les
deux bases de l'alimentalion; il en faudra toujours et la fourniture
traitee en gros par les commissaires des guerres se fera a des conditions

bien plus avanlageuses que si chaque capilaine faisait acheter
son pain et sa viande chez le bon langer et le bouclier du coin.

SOCIETE DE CAVALERIE DE LA SUISSE OCCIDENTALE.

La Socirde de cavalerie de la Suisse occidentale a tenu son assemblee

generale k Fribourg le 28 novembre dernier. Malgre un temps
defavorable, Ia reunion etait plus nombreuse que d'habitude, l'importance

des sujets ä traiter ayant engage plusieurs soeiötaires k franchir
d'assez grandes distances, pour repondre a l'appel du comite.

Ce dernier a constate avec plaisir divers symplömes rejouissants
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